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(54) Dispositif d’éclairage et/ou de signalisation pour véhicule automobile

(57) L’invention concerne un dispositif d’éclairage ou
de signalisation pour véhicule automobile, comportant
au moins une source lumineuse (S) et au moins un mas-
que (M) logés dans un boitier (B) fermé par une glace

(G). Le masque (M) est métallique réfléchissant, il est
recouvert, partiellement ou totalement, d’un revêtement
(Rv) apte à en diminuer le niveau de réflexion lumineuse
par absorption, tout en préservant substantiellement son
aspect.
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Description

�[0001] L’invention concerne un dispositif d’éclairage
et/ou de signalisation pour équiper un véhicule automo-
bile, notamment un projecteur ou un feu.
�[0002] Ce type de dispositif est usuellement constitué
d’un boîtier fermé par une glace extérieure, le boîtier
comprenant un ou plusieurs modules optiques, chaque
module étant apte à émettre au moins un faisceau lumi-
neux de photométrie donnée et comportant au moins une
source lumineuse associée à des composants optiques
tels que des réflecteurs, des écrans optiques, des len-
tilles, des collimateurs etc....
�[0003] Chaque module optique est soigneusement
ajusté pour obtenir le faisceau voulu, de façon très con-
trôlée afin de respecter les réglementations en vigueur.
�[0004] Puis il faut intégrer ce ou ces modules dans le
boîtier, et, éventuellement, ajouter des composants dits
« cosmétiques », aussi appelés masques, qui ont pour
vocation de faire la jonction entre les modules et la glace,
et de camoufler ainsi de façon esthétique certains com-
posants, comme les éléments de connectique. On peut
aussi avoir recours à ces pièces cosmétiques au sein
des modules optiques eux- �mêmes.
�[0005] Ces masques peuvent prendre différents as-
pects, ils sont souvent en métal lisse et brillant, un peu
à la manière d’un réflecteur dont ils peuvent prolonger
l’aspect, même s’ils n’en remplissent pas la fonction op-
tique.
�[0006] Or, c’est lors de l’intégration des modules dans
le boîtier que l’on peut s’apercevoir de la présence de
rayons parasites, plus ou moins gênants pour l’observa-
teur extérieur au véhicule : une faible partie des rayons
émis par la source lumineuse peut malencontreusement
se réfléchir sur l’un de ces masques, et donner au dis-
positif un aspect allumé qui n’est pas optimal, avec, par
exemple, une ligne qui brille, voire un effet éblouissant.
�[0007] Le but de la présente invention est alors de re-
médier à cet inconvénient, notamment en proposant un
nouveau type de dispositif d’éclairage / de signalisation
pour véhicule automobile, qui ait un aspect allumé agréa-
ble, sans avoir à renoncer, notamment, à l’utilisation de
masques réfléchissants.
�[0008] L’invention a alors pour objet un dispositif
d’éclairage ou de signalisation pour véhicule automobile,
comportant au moins une source lumineuse et au moins
un masque logés dans un boîtier fermé par une glace,
dont le masque est métallique, réfléchissant (et, notam-
ment, lisse). Ledit masque est recouvert, partiellement
ou totalement, d’un revêtement apte à en diminuer le
niveau de réflexion lumineuse par absorption, tout en
préservant substantiellement son aspect.
�[0009] Comme indiqué plus haut, la source peut être
associée à son ou ses éléments optiques, notamment
un réflecteur, et son ou ses masques au sein d’un module
optique, et pour son intégration dans le dispositif on peut
ajouter encore d’autres pièces cosmétiques. Et ces mas-
ques, quand ils sont en métal lisse et réfléchissant, peu-

vent être la source ou l’un des sources de rayons para-
sites plus ou moins gênants. Une solution pour supprimer
ces rayons parasites aurait pu être de, purement et sim-
plement, changer de nature de masques, en utilisant des
masques striés, donc fortement diffusants, ou encore des
masques fortement absorbants, munis d’une peinture
noire par exemple. Mais l’aspect brillant des masques
reste très recherché pour des raisons de style. L’inven-
tion a donc choisi de garder ce type de masque, mais en
le modifiant cependant : suffisamment pour diminuer son
niveau de réflexion, mais pas trop de façon à ce que
l’aspect brillant, bien qu’estompé, reste bien visible, ceci
grâce à un revêtement approprié, ayant des propriétés
d’absorption lumineuse tout en restant suffisamment
transparent pour que l’oeil puisse continuer à voir le
brillant du masque sous-�jacent.
�[0010] Selon une première variante, ce revêtement
comprend une couche de vernis ou de peinture coloré
(e) au moins partiellement transparente. Ce vernis peut
être à base de polyuréthane (ou tout autre agent collant
connu dans le domaine des vernis et des peintures), et
contenir des pigments/�particules coloré�(e)�s absorbant
(e ) �s.
�[0011] Dans ce cas, on choisit de préférence une
épaisseur de revêtement de l’ordre de 0,01 à 0,5 milli-
mètre.
�[0012] Le vernis peut être déposé, par exemple, par
des techniques de spray ou pistolettage.
�[0013] Selon une seconde variante, le revêtement
peut comprendre une couche mince ou un empilement
de couches minces, à base de métal, d’alliages métalli-
ques, de nitrure métallique, et/ou d’oxyde métallique,
et/ou de nitrure métallique, notamment choisi parmi l’alu-
minium, le nickel, le chrome, le titane, les alliages nickel/
chrome, �le carbure/�nitrure ou oxyde de chrome, de titane,
ou d’aluminium. Dans ce cas, on a affaire à des épais-
seurs de couche bien plus minces, de par exemple 1 à
200 nm, notamment 10 à 100 nm, par exemple des épais-
seurs dites interférentielles.,
�[0014] La ou les couches peuvent être déposées par
dépôt en phase gazeuse, réactif ou non, pulsé ou non,
en courant continu ou alternatif. Ce type de technique
permet de maîtriser très précisément les épaisseurs de
couche déposées, et de déposer successivement plu-
sieurs couches de nature différente (par exemple pour
obtenir une colorimétrie particulière, ou pour encadrer la
couche donnant le niveau d’absorption voulue par une
sous couche et/ou une sur couche destiné �(s) à en faciliter
l’accrochage sur le substrat (sous-�couches) ou à en amé-
liorer, par exemple, la résistance à la rayure ou à l’oxy-
dation (sur- couches).
�[0015] Selon une troisième variante, le revêtement est
un composant transparent ou semi transparent teinté
dans la masse et rapporté sur ou à proximité immédiate
du masque (M). Il peut s’agir de matériau polymère ou
en verre, qu’on vient apposer/ fixer par des moyens mé-
caniques / coller à la surface du masque, ils ont alors de
préférence des formes complémentaires. Il peut aussi
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s’agir d’un composant qu’on vient mettre en regard du
masque, sans nécessairement un contact direct entre
les deux pièces. Le taux d’éléments colorants /absor-
bants dans le composant teinté dans la masse, ainsi que
son épaisseur, va pouvoir permettre, comme dans les
deux variantes précédentes, d’en moduler de façon ap-
propriée pour chaque cas le taux d’absorption lumineuse.
Son épaisseur est variable, elle peut être de 1 à plusieurs
millimètres, voire de 1 à quelques cm d’épaisseur.
�[0016] La diminution du taux de réflexion lumineuse
du masque peut ainsi être contrôlée par différents para-
mètres du revêtement : son épaisseur, et/ou son taux de
particules absorbantes, et/ou la nature du métal ou de
l’oxyde choisi et/ou le choix de la séquence de couches
minces de l’empilement ...
�[0017] Le revêtement peut être présent sur /affecter
toute la partie du masque qui est visible à travers la glace,
ou seulement sur une partie de celle ci. En fait, dans la
réalité, quand des problèmes de brillance gênante ap-
paraissent avec ces masques réfléchissants, ils sont
souvent circonscrits à une toute petite zone, il peut donc
suffire de déposer le revêtement dans la zone critique
du masque, ou de le mettre en regard de cette zone cri-
tique, et c’est tout. Il s’avère cependant souvent plus sim-
ple et/ou plus esthétique de déposer le revêtement plus
largement, sur toute sa surface visible.
�[0018] L’invention a aussi pour objet le véhicule équipé
d’au moins un dispositif tel que décrit plus haut.
�[0019] L’invention est décrite ci-�après plus en détail à
l’aide de figures représentant un mode de réalisation pré-
féré de l’invention.
�[0020] La figure 1 est une vue en coupe verticale sché-
matique d’un projecteur de véhicule automobile selon
l’art antérieur.
�[0021] La figure 2 est une vue en coupe verticale sché-
matique du projecteur selon la figure 1, modifié selon
l’invention.
�[0022] Ces figures sont très simplifiées pour en faciliter
la compréhension, et les différents composants repré-
sentés ne sont pas nécessairement à l’échelle.
�[0023] La figure 1 représente une portion de projec-
teur, avec une glace G extérieure fermant un boîtier B,
boîtier dans lequel est logée une source lumineuse S. Il
peut s’agir d’une lampe halogène, d’une lampe xénon ou
d’une diode électroluminescente. Cette source émet de
la lumière en direction d’un réflecteur R, (rayon r1) qui à
son tour, et de façon connue, renvoie la lumière (rayon
r2) en direction de la glace G, notamment ici pour faire
un faisceau de type code. Mais la présence d’un masque
M en métal réfléchissant (généralement de l’aluminium
poli) pose un problème, localement, sur une petite portion
de sa partie visible à travers la glace : comme le montre
schématiquement le tracé de rayons, si la majorité de la
lumière sort directement par la glace G (prolongement
des rayons r2), une petite partie est réfléchie par la paroi
interne de la glace (rayon r3) , rayons qui rencontrent
alors le masque brillant M, masque qui renvoie à nouveau
ces rayons (rayon r4) en direction de la glace, et ces

rayons traversent alors la glace selon un angle tout à fait
incontrôlé et inapproprié, gênant à tout le moins, éblouis-
sant au pire, pour l’observateur symbolisé par l’oeil sur
la figure.
�[0024] Si l’on ne veut pas renoncer au masque métal-
lique M, l’invention a donc une solution, représentée à la
figure 2 : il s’agit de déposer sur le masque M, dans la
zone qui renvoyait vers la glace les rayons parasites r3
un revêtement Rv transparent ou semi transparent qui
diminue sa réflexion lumineuse, essentiellement par ab-
sorption. Deux variantes possibles pour faire ce
revêtement :�

- un vernis transparent avec pigment coloré, déposé
par spray sur une épaisseur d’environ 0,1 mm - dans
cet exemple précis, de façon non limitative, il s’agit
d’un vernis à base de polyuréthane teinté bleu (teinte
dite bleu Outremer),

- une couche ou un empilement de couches déposé
(s) par pulvérisation cathodique réactive par exem-
ple, de composés métalliques. On peut utiliser la
technique de dépôt en phase vapeur (PVD pour Phy-
sical Vapor Deposition en anglais) pour déposer des
couches de métal ou alliage métallique. Pour dépo-
ser des composés métalliques (oxyde, nitrure, car-
bure), on utilise la pulvérisation cathodique réactive.
On peut choisir, notamment, une couche d’oxyde de
chrome (teinté bleu), de nitrure de titane (teinté jau-
ne/doré).

�[0025] On peut aussi déposer ce type de couche par
une technique dite de dépôt chimique en phase vapeur
améliorée par plasma (PECVD pour Plasma Enhanced
Chemical Vapor Deposition en anglais), la couche ab-
sorbante étant donc obtenue par ploymérisation plasma.
�[0026] Ici on a choisi une couche d’oxyde de chrome
de 80 nm d’épaisseur déposé par pulvérisation cathodi-
que avec une cible de chrome et une atmosphère réac-
tive contenant de l’oxygène (air, protoxyde d’azote, oxy-
gène pur)
�[0027] Dans un cas comme dans l’autre, le revêtement
obtenu permet d’atténuer sensiblement l’effet éblouis-
sant des rayons r4, ces rayons étant d’intensité bien plus
faible, car une bonne partie a pu être absorbée par le
revêtement Rv.
�[0028] Ici le revêtement Rv est présent sur toute la
partie visible du masque. Sa relative transparence per-
met de conserver au masque son aspect métallique
brillant.
�[0029] Pour des raisons de style, comme ici, on peut
déposer un revêtement sur toute la partie visible du mas-
que. On peut tout aussi bien localiser le dépôt là où le
problème optique apparaît, ce qui, bien souvent, ne con-
cerne qu’une faible partie du masque, parfois sur une
zone inférieure à 1 ou 2 cm.
�[0030] La teinte du revêtement peut être choisie dans
toutes les nuances possibles, pour des raisons de style :
on peut choisir, comme dans l’exemple, un bleu, qui rap-
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pelle la teinte froide de la lumière émise par des LEDs.
On peut aussi choisir une teinte fumée, grise etc ...., ou
toute autre couleur, rappelant la couleur de la carrosserie
du véhicule par exemple.
�[0031] A noter aussi que l’exemple propose un revê-
tement bleuté : la lumière réfléchie sur ce revêtement et
susceptible de traverser la glace est, certes, bleutée,
mais d’intensité très faible, ce qui ne pose donc aucun
problème vis-�à-�vis des réglementations en vigueur dans
ce domaine.

Revendications

1. Dispositif d’éclairage ou de signalisation pour véhi-
cule automobile, comportant au moins une source
lumineuse (S) et au moins un masque (M) logés dans
un boîtier (B) fermé par une glace (G), caractérisé
en ce que  le masque (M) est métallique, réfléchis-
sant, notamment lisse, ledit masque étant recouvert,
partiellement ou totalement, d’un revêtement (Rv)
apte à en diminuer le niveau de réflexion lumineuse
par absorption, tout en préservant substantiellement
son aspect.

2. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que  ledit revêtement (Rv) comprend
une couche de vernis ou de peinture coloré�(e) au
moins partiellement transparente.

3. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que  le vernis est à base de polyurétha-
ne, et contient des pigments/�particules coloré �(e) �s
absorbant�(e ) �s.

4. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que  le revêtement (Rv) a une
épaisseur de l’ordre de 0,01 à 0,5 millimètre.

5. Dispositif selon l’une des revendications 2 ou 3, ca-
ractérisé en ce que  le vernis est déposé par spray
ou pistolettage.

6. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  le revêtement (Rv) comprend une couche
mince ou un empilement de couches minces, à base
de métal, de nitrure métallique, et/ou d’oxyde métal-
lique, notamment choisi parmi l’aluminium, le nickel,
le chrome, le titane, les alliages nickel/�chrome,�le car-
bure/ �nitrure ou oxyde de chrome, de titane, ou d’alu-
minium.

7. Dispositif selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que  l’épaisseur de la couche ou de
chacune des couches est d’environ 1 à 200 nm, no-
tamment de 10 à 100 nm.

8. Dispositif selon la revendication 6 ou la revendication

7, caractérisé en ce que  la ou les couches sont
déposées par déposition en phase gazeuse, réacti-
ve ou non.

9. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  le revêtement (Rv) est un composant trans-
parent ou semi transparent teinté dans la masse et
rapporté sur le masque (M) ou à proximité immédiate
de celui-�ci.

10. Procédé de mise en oeuvre du dispositif selon l’une
des revendications précédentes, caractérisé en ce
que  la diminution du taux de réflexion lumineuse du
masque (M) est contrôlée par l’épaisseur de son re-
vêtement et/ou son taux de particules absorbantes
et/ou la séquence de couches de l’empilement de
couches du revêtement.

11. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que  le revêtement (Rv) est
sur toute / affecte toute la partie du masque (M) qui
est visible à travers la glace (G).

12. Véhicule équipé d’au moins un dispositif selon l’une
des revendications précédentes.

5 6 



EP 2 169 298 A1

5



EP 2 169 298 A1

6



EP 2 169 298 A1

7



EP 2 169 298 A1

8


	bibliographie
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche

